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Cercle ouvrier
Serre 35 a.

A ssem blée  g é n é ra le
Samedi 25 septembre à 8 V* h. du soir 

an Cercle

Ordre du jour :
1. Appel.
2. Lecture des Verbaux.
3. Présentation et réception de

Candidats.
4. Rapport de la Commission de

vérification des Comptes.
5. Divers.

Tous les membres sont priés d’y as­
sister.

L e C om ité.

C jUtu&UU 

Z i  tk m tm u
Une troupe d’artistes de l’Odéon par­

court les principales villes de la Suisse 
rom ande pour y donner «Le Chemineau» 
de Richepin. Elle était m ercredi à la 
Chaux-de-Fonds où elle a joué devant 
une salle comble, la salle des grands 
jours. De graves m essieurs et de gentes 
dames et demoiselles, tous magnifique­
m ent harnachés ont applaudi à tout 
rom pre le hailloneux qui, en un verbe 
étincelant, en des phrases où chantait 
l’harm onie du rythm e, a glorifié super­
bem ent la vie libre, la vie errante, la 
vie de la grand’rou te ... 
p  Enfiévré parfois par la beauté d’une 
période, subjugué par la magie de ces 
vers à grande envolée, j’ai applaudi, 
moi aussi. Et cependant, on me traitera 
de béotien, d’ignare, d’épicier, de tout 
ce qu’on voudra, ces applaudissem ents, 
je me les reproche, je voudrais pouvoir 
les reprendre, car il faut que je le crie, 
j ’ai la conviction que cette pièce est une 
fiction qui ne tient pas debout, qu’elle 
est la plus éhontée glorification de 
l’égoïsme, qu’elle est d’une imm oralité 
révoltante.

* *
Le Chemineau représenté par R i­

chepin est un rôdeur de grand chemin, 
am oureux d’indépendance, travaillant

quand bon lui semble, ripaillant dès qu’il 
a quelques piécettes dans sa poche... 
Jusque là rien  que de très naturel. Mais 
chose invraisem blable, ce vaurien ne 
goûte que les joies de la vie errante ; il 
n ’a que le rire  et la chanson aux lèvres ; 
il n ’a jam ais cette crispation des traits 
provoquée par les tortures de la faim ou 
de la fatigue. Ce vagabond semble ne 
connaître ni la boue, ni la verm ine, ni 
la salle de police où l’on gèle, ni les 
tribunaux où l’on vous colle quelques 
mois de clou. On ju re ra it qu’il ne sait 
pas qu’il existe des Pandore, qu’il y a 
au tour des ferm es des chiens hurlan t 
après les guenilleux. E t quel tem péra­
m ent, jam ais une souffrance! Il ne 
connaît pas les maladies ; les jours de 
ribote n ’ont pas pour lui de lendem ain 
où les cheveux font m al... Partout où 
il va, on l’accueille en frère, on le cajole, 
on le caresse. Ce dépenaillé fait des 
conquêtes comme un  Don Juan ; les 
filles lâcheraient tout, famille, fiancé, 
pour suivre cet ensorceleur qui, pour 
brocher su r le tout, aussitôt arrivé, 
supplante le prem ier valet, tient tête au 
m aître, se rend  à ce point indispensable 
qu’on le paierait son pesant d’or pour 
q in l veuille rester à la ferme.

Vous croyez que j ’exagère. Pas le 
moins du monde. Ajoutez à toutes ces 
qualités que le drôle boit comme un 
Tem plier, est insolent comme un capi- 
tan et s’inquiète moins qu’un coucou 
de sa progéniture. Chez nous, on dirait 
d’un semblable individu que c’est une 
«vilaine gouape». Et je ne crois pas 
m ’aventurer en affirmant qu’au lieu de 
l’accueillir à bras ouverts et de le lais­
ser conter fleurette aux filles de fermes, 
on le prierait de déguerpir au plus vite 
et on lui lâcherait le chien après les 
trousses, s’il ne détallait pas im m édia­
tem ent. ★

* *
Le Chemineau n’est pas seulem ent 

un prodige, d’une invraisem blance qui 
dépasse toute compréhension. La p lu ­
part des personnages à la vie desquels 
il se mêle sont des êtres de convention. 
Ainsi Toinette... En voilà une qui ne 
justifierait pas le «varium et mutabïle 
stmper feminaT) du poète latin, qu’un 
autre poète a traduit librem ent par 
« souvent femme varie » Voilà une fille que 
son séducteur lâche, non sans lui avoir 
laissé un gage de leur m utuelle ten ­
dresse — Vous croyez qu’elle m audira 
l’enjôleur — Point. Quand elle le re ­
trouve, vingt ans après, elle n’a pour 
lui aucun mot de reproche. Elle a épousé 
un autre hom me et sous le toit de 
cet hom me, elle accueille son prem ier 
am ant dont elle rêve de faire son époux, 
quand l’autre, le m oribond, aura dis­
paru. Et cette tendresse pour le che­
m ineau est tellem ent de l’idôlàtrie que, 
par une inconséquence, un illogisme 
déconcertant, elle ravive en lui l’hum eur 
aventureuse, le pousse en quelque sorte 
à recom m encer son rêve, et cela juste 
au m om ent où elle tente de le reten ir 
auprès d’elle :

...D is  le u r  q u e  ce g u eu x  es t r ich e , le v ra i rich e  
P o sséd an t ce qu i n 'e s t à  p e rso n n e  : la  l'riehe 
D éserte , les é ta n g s  en d o rm is , les h a ille rs  
Où lu i p a rle  to u t b a s  les e sp rits  fam ilie rs ,
L a  lantfe au  sol de m iel, la  ra v in e  sau v ag e  
E t le» ch an so n s  du  v en t d a n s  les jo n cs du  rivage , 
E t le soleil e t l’o m b re  e t les fo re ts et les eaux ,
E t to u tes  les fo rêts avec  tous le u rs  o iseaux .

On a applaudi, sans se douter qu’à 
ce m om ent Toinette disait au « Chemi­
neau» exactem ent le contraire de ce 
qu’elle aurait dû.

François est de son côté un être 
im aginatif tel qu’on n ’en voit pas. Sa­
chant que Toinette aime le Chem ineau, 
il l’épouse. P lus tard, il apprend que 
Toinet n ’est pas son fils mais celui du 
Chem ineau ; il accueille néanm oins sous 
son toit le Chem ineau avec une bonne 
grâce qui frise la complicité. Et cepen­
dant au p rem ier acte on nous le rep ré­
sentait, châtouilleux, om brageux, ayant 
le poing à la m anche.

Et m aître P ie rre , le riche paysan, 
qui couvrirait d’or ce vagabond pour 
qu’il consente à rester chez lui ; m êm e 
après avoir entendu le Chemineau lui 
déclarer qu’il n ’a d ’autre règle que son 
bon plaisir, m aître P ierre , l’hom m e rusé , 
avide, rapace, qui s’enorgueillit de sa 
fortune, de ses biens, de son nom et 
qui tout de suite consent au m ariage 
de sa fille avec Toinet, le fils du Che­
m ineau, parce que celui-ci lui a per­
suadé q u il  était «jeteux de sorts» e t 
qu’il lui livrerait ses secre ts!... Est-ce 
assez puéril, est-ce assez conte à dorm ir 
debout?

« Eh ! bien soit, c’est une fiction di­
ra-t-on. Il nous plait de la savourer à 
notre guise, comme on prendrait plai­
sir à Peau d’âne ou à tout autre conte 
de Perrault, qui serait écrit en vers ma­
gnifiques. »

J ’accorde que chacun est libre de p ren­
dre son plaisir où il le trouve, mais il 
me sera bien perm is de constater que 
ce spectacle est, selon la morale cou­
rante, d’une im m oralité parfaite. Oh! 
nous ne^ voulons pas jouer au puritain  
ni au frère prêcheur !

Il nous suffira de dire que le < Che­
mineau > est la glorification de l’am our 
libre,  ̂ de la fainéantise, de l’individu 
qui n ’admet d’autre règle que ses ca­
prices et qui ne se plie à aucun devoir.

Voilà ce qu’acclamait m ercredi soir à 
la Chaux-de-Fonds un public emballé. 
Triom phe de l’art qui embellit tout ce 
qu’il touche ! Le soir à la clarté du 
gaz, aux lum ières de la lam pe, en élé­
gante compagnie, on applaudissait...

Et le lendem ain, si quelque rôdeur, 
appuyé sur son gourdin, l’œil émeril- 
lonné, l’allure provocante, était venu sur 
le seuil du logis ou du magasin, tenir 
de semblables discours, on aurait couru 
au téléphone, pour dem ander à la police 
qu’elle débarrasse la place d’un indivi­
du aussi cymique.

Savez-vous bien que ce Chem ineau 
n ’est ni plus ni moins qu’un anarchiste, 
sans foi ni loi, ne voulant ni Dieu, ni 
m aître, résolu à n ’agir qu’à sa guise, 
n ’ayant ni patrie, ni famille, ni foyer... 
Certes, d’awtres y ont été pris, puisque 
Francisque Sarcey lui-m êm e était sous 
le charm e et que M. Félix Faure a féli­
cité l’au teur le soir de la prem ière à 
l’Odéon.

Mais — et c’est par cela que je term i­
ne — si la fine fleur de la bourgeoisie 
accorde son approbation à ce spectacle, 
c’est qu’il est dirigé contre nous socia­
liste.

En écoutant ce rôdeur d’opérette qui

p p *  Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tache de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

ressem ble  aux vagabonds com m e les 
b erg ers  de Mme D eshouiières re ssem b len t 
aux paysans, je  pensais à tous les pau ­
vres bougres qu i sont su r  le trim ard . 
N ous eu  donnions le calcul l’au tre  jou r, 
d ’après la P etite  R épublique, qu i es ti­
m ait leu r nom bre à un  m illion pour la 
F ran ce .

C eux-là  ne s’en vont pas dans la vie, 
com m e d’insoucian ts et de joyeux drilles, 
la  bouche fleurie de chansons. C eux-là 
en d u ren t les privations, le froid, la faim; 
ils savent l’h o rreu r des nu its  passées 
sans gite ou passées dans des cellules 
p le ines de verm ine. C eux-là  blaspnè- 
m en t, h u rlen t de m isère et de désespo ir; 
ils ont des cris de rage e t de révolte .. 
P e rso n n e  ne songe à les env ier; b eau ­
coup oub lien t de les p laindre . E t cepen­
dan t ceux-là s’ils longent les g randes ro u ­
tes , ce n ’est pas pour o béir à  une  fan­
taisie ou  à u n  caprice, c’est parce q u ’ils 
y sont forcés p a r la plus d u re , par la 
p lus poignante nécessité .:
-:,Et quand je  pense à ces pauvres bou­

g res, hâves;,'fam éliques com m e des loups 
à  tous ces frè res in fo rtunés qui laissent 
u n  peu  de leu r peau aux  haies des che­
m ins et dont les p ierres de la grande 
ro u te  écorchen t les pieds, j ’en  veux 
à>u poète de leu r avoir volé cette  com ­
passion , dont ils ont beso in  à défaut de 
ce lte  ju stice  qu i tarde tan t à ven ir et je 
com prends pourquo i les satisfaits ap p lau ­
d issent à to u t ro m p re  de pareils specta­
cles qu i b ercen t leu r q u ié tu d e  en  leu r 
p e rm e ttan t de cro ire  que les m isérables 
sont conten ts de leu r sort. W . B.

' i  ;  i  j  r socnUsU
R a c h a t .  — Le Conseil national a 

abordé vendred i la question  du  rachat. 
M. C ram er-F rey , p résid en t de la com ­
m ission , a p rononcé un  d iscours q u ’on 
a qualifié de véritab le  «chef-d’œ uvre  de 
bon sens et de m odération» . M. G audard 
aa rap p o rté  en  français dans le sens de 
ML Cramer-Fr<jy.

A ce su jet, il convient de faire r e ­
m arq u e r à ceux qui p ré ten d en t que le 
rachat est une question  politique les 
faits su ivan ts : Le p ro m o teu r du rachat 
est M. Ze ap , ca tho lique; son plus a r­
d en t défenseur, M. C ram er-F rey , un  des 
p lus au to risés du cen tre .

T oute la séance de jeu d i a été em ­
ployée au rachat; ont parlé  en faveur 
de l’en trée  en m a tiè re : MM. Keel, Vi- 
g ièr, H irte r, C om tesse. M. Favon a fait 
des réserves, com m e M. G obât. On ne 
com prend  pas bien p o urquo i M. H irte r 
a déclaré  que la dépu ta tion  bernoise se 
p rononçait én e rg iq u em en t et u n an im e­
m en t p o u r le rachat, en p résence des 
réserves de M. G obât. O nt parlé con tre : 
MM. S chobinger, T hérau laz et de P lan ta.

1 / a f f a i r e  H u l» e r .  — Au début de 
l’audience de mercredi, le défenseur du 
prévenu a demandé uue expertise dans le 
but d’établir si les ciseaux trouvés dans le 
calepin de Huber peuvent avoir causé la 
déchirure des sacs postaux. Il a également 
demandé qu’une enquête fut faite à Genève 
dans le but de retrouver et d’entendre le 
tenancier de l’établissement dans lequel 
Hiiber et Mathy se sont connus en 1893, 
suivant les dires de Mathy. Une demande 
télégraphique a été adressée dans ce sens 
au juge d’instruction à Genève.

On entend de nouveau M. W tber, ad ­
m inistrateur postal à Fribourg, qui vient 
déclarer qu’après complément d’enquête, 
il a été constaté que dans le wagon du 
ciim e se trouvait bien un pli de 100,000 
francs envoyé par l’administration des pos­
tes de Genève à celle de Zurich. P ar un 
oubli, cette somme n’a pas été portée sur 
les feuilles de chargement. L’employé fautif 
a été puni, mais le témoin a l’impression 
que c’est grâce à cet oubli que le pli n’a 
pas été enlevé.

M. Gilliéron, coiffeur à Chexbres, se 
trouvait à l’auberge du Lion d Or le matin 
du 1er avril; il a vu Huber parmi les con­
sommateurs. Le témoin est sûr de le re ­
connaître ; Huber lui a demandé un ren­

seignement; il portait une pèlerine sous le 
bras.

M. Joseph Cattani, électricien à Cully, 
travaillait à Chexbres le matin du 1er avril 
avec Mathy, quand il a vu arriver l’étran­
ger avec lequel ils out bu. Il reconnaît 
formellement Huber comme cet étranger.

P.iis voici des raveleurs, des pêcheurs, 
des bateliers qui tous ont remarqué sur 
le port ou sur le bateau un homme res­
semblant à Huber et qui portait une pèle­
rine sous le bras. Ils croient que c’est 
H ’ber, mais ils ne peuvent cependant l’af­
firmer. Ni le restaurateur de 1 Aigle, bateau 
qui a fait cette traversée, ni la sômme- 
lière à bord ne le reconnaissent.

Il y a rappel de témoins et nouvelles 
confrontations entre M. et Mme Malivernay, 
et entre l’accusé et les témoins suivants, 
MM. Clément, Fleurissant.

Pendant ces longues confrontations, ces 
. multiples déclarations, .le calme de Huber 
ne s’est pas démenti un seul instant; il 
suit attentivem ent les dépositions des té ­
moins; toujours, il est prêt à la réplique. 
E t comme cela s’est produit à plusieurs 
reprises,; lorsque le président lui demande 
dé prendre telle ou telle attitude, il saisit 
immédiatement la pose qu’il doit ; prendre, 
exécute la marche réclamée comme s’il 
connaissait déjà le mouvement; y  aurait-il 
là*, une réminiscence? — Ainsi, lorsque 
le témoin de Rivaz eut déclare que le pas­
sager portait une chaîne de montre voyante 
dont le médaillon était dissimulé dans le 
gilet, Huber invité à la placer dans la 
même situation, J 'a i posée avec rapidité 
dans la position désirée,: isans hésitation et 
sans, confusion. Il à l’esprit: < bien ouvert; 
trop peut-être. n» -  ; ■

. . ** 1 *1 ' ’ i, • ' * *
L ’audience de jeudi a débuté par plu­

sieurs incidents; Relativement à la ques­
tion du for., c’est à dire du lieu où le délit 
a été commis, le procureur général et l’a ­
vocat de Huber déclarent vouloir démon­
trer, le premier que le crime a1 été commis 
sur sol fribourgeois, le second faire la preuve 
contraire. C’est en vain que le président 
déclare que cette question a été tranchée 
par la Chambre d’accusation ; tous deux 
plaideront cette question, qui a une im­
portance capitale, puisque d’elle dépend la 
peiue de ce nom.

On introduit ensuite l’expert, M. Jægger, 
chargé de vérifier la possibilité de faire 
des déchirures semblables à celles consta­
tées aux sacs du fourgon, avec les ciseaux 
trouvés dans le calepin de Huber. Les 
conclusions tendent à dém ontrer qu’avec 
cet instrum ent on pourrait fort bien eu 
faire d’identiques.

Nouvel incident au sujet de la déposi­
tion du témoin Mathy qui, on s’en souvient 
a déclaré avoir fair la connaissance de 
Huber à la brasserie Ristler à Plainpalais; 
Le Chef de la sûreté ne connaît pas cet 
établissement tout en reconnaissant qu’il 
pouvait exister en 1893. Me Broyé deman­
de la suspension de l’audience pour per­
m ettre à la défense de recueillir des ren­
seignements sur l’existence de cette bras­
serie.

Le procureur général s’oppose à l’inter­
ruption réclamée; les renseignements de­
mandés arriveront demain. La Cour déci­
de de demander de nouveaux renseigne­
ments télégraphiques à Genève; le chef de 
la sûreté est parti pour aller diriger lui- 
même les recherches.

Le procureur général commence à 3 heu­
res sou réquisitoire qui dure jusqu’à 9 
heures. Il s’appuie constamment sur les 
nombreuses charges qui pèsent sur l’accu­
sé; c’est un long et minutieux exposé des 
faits. A  de rares intervales, le procureur 
général a usé des effets oratoires que la 
cause rendait faciles.

Voici sa péroraison :
— « S i  je n’étais pas le représentant 

de la Société, dit le procureur général, je 
tiendrais peut être un autre langage ; mais, 
étreint par une émotion bien vive, fouil­
lant dans le passé de l’accusé, me repré­
sentant la lâcheté du crime, je ne trouve 
pas d’atténuation. Huber n'a pas même
1 excuse d’avoir assassiné pour soutenir 
ses vieux parents, puisqu’il vivait à leurs 
dépens ; c’est pour assouvir ses basses 
passions qu’il est devenu criminel. >

Peut-être le jury verra-t-il des circons­

tances atténuantes dans, le fait suivant : 
Le crime a été conçu à Genève, préparé 
dans le canton de Vaud, commis dans le 
canton de Fribourg. Le crime matériel 
seul a donc été commis dans le canton de 
Fribourg. Or, seul le canton de Fribourg 
a dans sa législation la peine de mort.

Un tribunal tiendrait peut-être compte 
de ce fait pour accorder au criminel des 
circonstances atténuantes.

Le Ministère public ne croit pas que le 
ju ry  doive y  prendre garde.

L e  m in is tè re  p u b lic  c o n c lu t  à  l ’a p ­
p l ic a t io n  d e  la  p e in e  c a p ita le .

çïoUsslomd
Fédération suisse des syndicats professionnels

Le Com ité d irecteur (étendu) de la 
Fédération suisse des Syndicats profes­
sionnels composé (outre les 14 membres 
de Zurich) de 12 membres de Genève, 
Lausanne, Berne, B ienne, Chaux-de-Fonds, 
Aarau, Lucerne, Bâle, St-Gall, W in ter- 
thur, Coire et Schaffhouse, avait son as­
semblée annuelle dim anche dernier à Zu­
rich. TJn rapport très intéressant, présenté 
par le secrétaire perm anent, en fonctions 
depuis le 1" jan v ie r dernier, y  a été p ré­
senté, duquel il ressort que cette grande 
organisation su it une m arche réjouissante. 
Voici à son sujet les renseignem ents sui­
van ts :

L a Fédération  a reçu dans son sein 
depuis le nouvel an  les sections su ivan­
te s : Ouvriers trava illan t le bois, Cerniei;; 
Société des ouvrières, Zurich; Société des 
maçons e t m anœuvres, Lucerne,; Ouvriers 
trava illan t le bois, Ste-Croix ; Tailleurs de 
pierres, L ucerne; Tailleurs de pierres, 
St-G all ; Ouvriers trava illan t le bois, F la- 
v il;  Pein tres, Davos Ouvrières de la 
filature de soie, Berne ; Installa teurs eaux 
et gaz, B erne; Couveurs, Chaux-de-Fonds; 
Relieurs, Zurich; Société ouvrière, Ber- 
thoud; M enuisiers, B erthoud; Ouvriers 
du bâtim ent, Hérisau ; Couvreurs, B ienne; 
M étallurgistes, Thoune; Ouvriers trava il­
lan t le bois, Soleure; Couvreurs, Lucerne; 
M étallurgistes, Soleure; Société des m i­
neurs, B o ltigen ; Brodeurs, Aadorf; Mé­
tallurgistes, A ltste tten  (Zurich); Selliers, 
m aréchaux et charrons, Chaux-de-Fonds.

Avec ces 24 nouvelles sections, la F é ­
dération com pte actuellem ent 281 sec­
tions, se répartissan t comme su it:
Fédér. des m étallurgistes av ’C GO sections

» des ouvriers travaill. le bois » 27 »
> des tailleurs et tailleuses » 27 <•
» des lithographes » 12 »
d des cordonniers » 11 »
» des repass- u rs et rem ont. » 12 »
» des graveurs et guilloch. » 0 »
» des m açons et m anœ uvres » 9 »
» des b rasseurs # 8 »
» des ouvriers tabakiers » ü »
» des m euniers » 7 »
» des v itriers » 5 »
» des w anniers » lu »

Unions ouvrières » 12 »
Sociétés de poèUers. terrin ie rs

» des couvreurs
» îles ram oneurs
» des charpen tiers
» dos tailleurs de pierres
» des gypseurs et pein tres
» cies jard in iers
» des ouvriers du bâtim ent » i
» ouvrières travaill. le bois » \
n des tonneliers » 3
» des selliers et tapissiers » 3
» textiles » 2
b des sculpteurs, te in tu rie rs,

gantiers, confiseurs, m et­
teu rs en page et sociétés 
politiques

5
5
5
5

11o

> I B

Total 281 sections 
soit 11 Fédérations avec 203 sections 
et au tres sections 18 »

Total 281 sections.
Nous sommes toujours en rapport avec 

la Fédération rom ande des Syndicats p ro ­
fessionnels pour son entrée en bloc dans 
notre Fédération et nous ne perdons pas 
l’espoir de voir sous peu ses quinze sec­
tions m archer sous le drapeau de notre 
grandg organisation, car il est incontes­
table que les m ouvem ents tentés dans les 
fédérations isolées ne sauraient avoir des 
résultats efficaces.

Nous sommes aussi en pourparlers avec 
la Fédération des typographes et nous 
sommes assurés que les conditions posées 
à cette Fédération  seront acceptées, ce 
qui augm entera notablem ent le nom bre 
de nos sections.

La lu tte  pour l ’existence devien t tou­

jours de plus en plus pénible, aussi re­
m arque-t-on le nom bre des ouvriers o r­
ganisés dans tous les m étiers augm enter 
sensiblem ent; les plus bornés com pren­
nen t qu’il n ’y  a que les organisations pro­
fessionnelles pour lu tte r contre la rapa­
cité des capitalistes sans cœur et qui no 
v iven t que pour garn ir leurs sacs d’écua 
au détrim ent du pauvre diable.

Notre in tervention  a été sollicitée de­
puis le 1er jan v ie r dans 46 cas que se trou ­
ven t être classés comme suit:

Grèves 15, dont
6 se sont term inées à notre en tier avan­

tage;
7 se sont term inées en partie  à notre

avantage ;
2 sont considérées comme perdues.

M ouvement sans grève 26, desquels 
10 se sont term inées à no tre en tier avan­

tage ;
7 se sont term inées à no tre  avantage 

partie l;
9 sans résultats.

Ces grèves ont occasionné à no tre  
caisse une dépense de fr. 12,000 environ.

Dans 4 cas, nous avons dû renoncer 
de suite à la lu tte  attendu qu’après ren­
seignem ents les plaintes dans ce cas 
é taien t incorrectes.

Tous ces m ouvem ents ont occasionné 
au secrétaire un déplacem ent de 60 jours 
environ. :-i- >

Le com ité directeur a eu depuis le 
1 '' jan v ie r 43 séances, dans lesquelles il 
a eu à prendre connaissance de 765 le t­
tres reçues, parm i lesquelles 180 fran­
çaises.

647 correspondances sont couchées aux 
copies de lettres et 2,200 circulaires, con­
vocations, rapports, etc. ont égalem ent 
été expédiés.

Outre les publications officielles, le se­
crétaire a égalem ent à son ac tif environ 
80 articles de journaux, écrits en vue de 
la propagande pour nos organisations.

N otre com ité a égalem ent en trepris sur 
la  dem ande de nos sections des assem ­
blées en vue de former ou de renforcer 
des organisations dans 26 localités. Il est 
regrettab le de constater que c’est dans 
la Suisse française que les ouvriers res­
ten t le plus indifférents et se refusent 
d’en trer dans leurs, sociétés respectives, 
e t nous ne saurions ici encore assez re­
com m ander à tous les collègues de sortir 
de leur torpeur.

Toute la tâche pour le développem ent 
des organisations ne doit pas être laissée 
uniquem ent aux comités de sections; cette 
tâche est trop lourde, et il est absolu­
m ent nécessaire que chaque camarade 
organisé se fasse agitateur, de cette fa­
çon nos organisations doubleront leurs 
effectifs à b ref délai ; alors seulem ent, la 
lu tte  pour l’existence, la lu tte  pour lo 
pain du jour sera rendue plus facile à 
tous. Alors seulem ent les ouvriers auront 
retrouvé quelques jours passables et seul 
le gros capitaliste ne sera plus satisfait 
parce qu’il ne verra plus les ouvriers 
trim er comme de pauvre diables gagnants 
ju ste  assez pour ne pas crever de faim, 
mais pas assez pour vivre. En avant donc 
et toujours en avant ! pas un pas en re ­
tra ite  et

V ive la Fédération suisse des Syndi­
cats professionnelles! (7"

A P P E  L
à toutes les sociités ouvrières suisses 

et du Grutli

Chers cam arades,
Les ouvriers m étallu rg istes de la fa­

b riq u e  F rey à F rib o u rg  sont en grève 
depu is le 9 ju ille t. Un rapport an té r ieu r 
vous a déjà appris que quelques grévistes 
ayant a rrê tés  de faux frères venus d ’Al­
sace pour les rem placer, dans le bu t de 
les ren se ig n er su r la grève, avaient été 
in carcérés , puis, après quelques jo u rs  
de déten tion , relâchés prov iso irem ent 
sous caution.

Chers collègues,
Vous com prendrez facilem ent que l’in ­

dem nité  prévue pour les grév istes par 
nos sta tu ts fédératifs ne sau ra it ê tre  suf­
fisante pour une  suspension  de travail 
d ’aussi longue durée . No.ns venons donc 
faire appel à votre 'so lidarité  en faveur 
des collègues fribourgeois,



L A  S E N T I N E L L E

Quelques syndicats horlogers ont déjà 
tém oigné leu r  sym pathie  aux grévistes, 
n o tam m en t  le syndicat des graveurs et 
gu illocheurs  de la Chaux-de-Fonds par 
u n  envoi de 50 francs. Aux autres syn­
d icats  de su ivre cet exemple.

Camarades,
A u jo u rd ’hui les métallurgistes, dem ain  

p e u t - ê t r e  les horlogers. Vos collègues 
m étallurgistes ,  accusés ou témoins, ne 
peuven t  pas qu itte r F r ibourg  avant la 
fin de la procédure . Ils ont été incar­

c é r é s  su r  une fausse plainte du patron  
Frey et consorts et a t tendron t pa t iem ­
m e n t  que la justice soit faite.

Les dons les plus m in im es seront r e ­
ç u s  avec rem erc iem en ts  par votre cais­
s ie r  Bachm ann, W iddergasse  3, Zurich , 
■ou par le comité de grève, R es tau ran t  
H elvétia , Fribourg.

Le C om ité d ir e c te u r  
• d e  la  Fédération suisse des Syndicats professionnels.

F r ib o u r g .  — Je  vous ai annoncé  que 
le  J ju m a l de Fribourg avait lâchem ent 
accusé un gréviste d ’être l 'au teu r  de la 
m o r t  de Michaud qui, lors d ’une bagarre 
à  F ribourg ,  avait reçu  un  coup de 
cou teau .

A la suite de cette accusation, les 
g rév is tes  ont protesté , a t tendu  q u ’aucun  
d ’eux  n’était présent. Ce jo u rn a l  n ’a 
pas  moins annoncé que  Michaud blessé 
p a r  un gréviste était m ort des suites de 
ses b lessures,  et com m e rectification 
d an s  le num éro  suivant il affirme que 
l ’au teu r  du cr im e est un  com pagnon 
des  grévistes.

Je suis à m êm e de pouvoir assu re r  
q u e  l’au teu r  du cr im e n ’était pas un 

-com pagnon des grévistes, q u i :ne fe-çon 
na issen t pas du  tout. Une plainte en 
diffamation sera déposée contre le r é ­
d a c te u r  de ce journa l et nous aurons 
probab lem en t le plaisir de voir ce peu 
in téressan t personnage s u r  les bancs de 
la  cour d’assises ! ; G.

Société suisse du Grutli
■Circulaire cia C om ité centra l à toutes 

les sections 
Chers collègues,

Nous prions les sections qui n ’ont pas 
•encore choisi leurs  délégués p our  la 
prochaine  assemblée à St-Gall de pro­
c é d e r  sans re tard à ce choix et de nous 
renvoyer  im m éd ia tem en t rem pli les 
formulaires de mandat.

Vu l’im portance dee objets à discuter 
d a n s  cette assemblée de délégués, nous 
co m p to n s  su r  une nom breuse  partic i­
pation des sections. Grâce à la com po­
sit ion  du  p rogram m e et au choix du lieu 
d e  réun ion ,  il n ’y au ra  q u ’un jo u r  de 
travail de perdu et qu ’une nu il: à passer 
hors  du logis, de sorte que pour le 
plus grand nom bre des sections, les 
frais ne seront pas exorbitants.

A notre  grande joie, nous pouvons 
v o u s  annoncer  que de nouvelles sections 
s e  sont formées à Ober-Entfelden (Ar- 
govie) et à Laufon (Berne) et que la 
section  française de L ausanne, qui s’était 
re ti rée ,  à la suite des motifs que l’on 
sait ,  est de nouveau ren trée  dans la 
Société  fédérale du Grutli. Pu issen t  les 
d eu x  nouvelles sections devenir de vi­
go u reu x  m em bres  de notre association 
e t  puissent les bonnes relations en tre  
Su isses  de langue française et de langue 
a l lem ande ne plus être troublées à 
l’avenir !

Le n o m b re  total de nos sections est 
ac tue llem ent de 321 ; il a donc aug­

m enté  de 10 depuis  le com m encem en t 
de l’année où il était de 3 11 (16 nou­
velles sections et 6 disparues). Nous 
voulons espérer  que la période de dé­
cro issance dans le n o m b re  des sections 
e t des m em b res  a pris fin et qu’une 
période du rab le  de prospérité  va suivre.

Q ue les associations cantonales, les 
sections et les m em bres  fassent tous 
leu rs  efforts pour  la prostérité  du Grutli, 
q u ’ils ne négligent r ien  pour consolider 
les sections existantes e t pour en créer 
de nouvelles.

Salut fraternel,
Lucerne, le 18 sep tem b re  1897.

L e  C o m ité  c e n t r a l .

B ienne .  —  Tournoi de lutte. — P arm i 
les gymnastes inscrits pour p rendre  part 
au  concours de lutte des 26 sep tem bre ,  
3 et 10 octobre, on voit f igurer les noms 
de : M onnier Henri et Tschâppât, à la 
C haux-de-Fonds; O brecht AVerner, au 
Locle ; Kocher Emile, à S t-Im ier,  et 
T schàppeler à Bienne.

Hommage mérité. —  M. F. Schneeber- 
ger, maître de musique à Bienue. a com­
posé un opéra suisse'intitulé Camogeslc, qui 
a été joué le 18 août à Baden et vive­
ment applaudi par les auditeurs. Après la 
représentation, le compositeur a été a p ­
pelé sur la scène et honoré à’une.-couroiHie- 
de laurier. ■ i ï . i / i v l J

?atys NtuctàUlovs
R é g io n a l  P o n t s  - S a g n e  - C h a u x - d e - 

F o n d s .  —- Le bulletin  du trafic et des 
recettes d ’exploitation du P.-S.-C. p e n ­
dant le mois d ’aoû t 1897, accuse les 
chiffres que voici:
8980 voyageurs . . . .  F r .  4333,96

27 tonnes de bagages . » 176,63
28 têtes d ’an im aux . . » 53,65

407 tonnes de m archandises » 1209,83
Total F r .  5774,07 

Mois correspondant de 1896 » 5320,54
453,53Différence Fr. 

Ier jan-

■ iii i£c îouï du Nou&c
Angleterre

La municipalisation des services publics.
— Le m ouvem ent de m unicipalisation 
des services publics n ’a jam ais  reculé 
en Angleterre. On a pas vu une ville 
reven ir  à l’en treprise  particulière  après 
avoir essayé des services publics.

La municipalisation du  gaz su rtou t 
progresse de plus en plus. Elle existe 
au jo u rd ’hui dans 193 villes dont les m u ­
nicipalités ont pu par suite, à cause des 
bénéfices obtenus, réaliser d ’au tres  am é­
liorations et d im inue r  les charges con^ 
tributives. ' : :

Deux villes donnen t m êm e le gaz pour 
r ien  à leurs habitants. — Dans les loca­
lités où le gaz est le plus coûteux , le 
m ètre  cube en rev ien t à un tiers du 
prix auquel on l’achète à Paris.

La fourn iture de l’eau a été enlevée 
aux compagnies privées dans la majorité 
des villes

On a calculé que l’exploitation des 
tram w ays p ar  les conseils locaux de­
m andaien t une  mise de fonds moitié 
m oindre que p a r  les compagnies.

En Ecosse, les six m unicipalités de 
Glasgow, Edim bonrg, Dundee, Greenock, 
Govan et Gourock possèdent à elles 
seules les deux tiers de toutes les lignes 
de tram w ays écossaises. D’Ecosse, le 
m ouvem ent a gagné toutes les îles bri­
tanniques, et dans tout le Royaume-Uni 
plus d ’un q u ar t  de tramways sont d é ­
sorm ais municipalisés.

A Glascow et à Londres, le Conseil 
com m ence m ain tenan t à acheter ses m ai­
sons vieilles et malsaines pour les r e m ­
placer par des habitations neuves q u ’il 
offre en location aux ouvriers.

Bref, il n ’est p resque pas de grande 
v il le ,  où la municipalisation n ’ait pas 
atteint au moins deux services.

Recettes à par tir  du  1‘ 
vier 1897 . . . F r .  36790,80

En 1896 . •  ..............................» 35218,93
Différence F r. 1571,87

R é g io n a l  d e s  B re n e ts .  —  Bulletin 
du trafic et des recettes de l’exploitation 
pendan t le mois d ’août 1897 :
14,949 voyageurs . . . F r .  4713,79

13 tonnes de bagages . » 95,38
1 animal vivant . . » 0,60

29 tonnes de m archan­
dises ...............................» 121,05

Total Fr. 4930,82
Recettes du mois corres­

pondant de 1896 . . . »  4891,55 
Différence en faveur de 1897 F r.  39,27

la  m locale
t  ?; U d iü îi  o u v r iè re .  — Le comité de 
, rUrîibirbuVrière fait un  appel cha leureux  

à tout m em bre  ou à chaque groupe, qui, 
vu leur nom bre  res tre in t ,  ne pourra ien t 
se constituer en syndicat.

P r iè re  de se fiire  inscrire  aup rès  du 
président, M. Albert Clerc, Jaquet-Droz 
20, qui, en m êm e temps, donnera  tous 
les renseignem ents  nécessaires.

Le comité.
A b a t t o i r s  p u b l i c s

E ta t  des bes t ia u x  a ba t tu s  d u  1" au  31 août .  
159'bœufs — 495 porcs — 215 veaux — 187 m outons.

Schm idiger Joseph, 1 taureau . — Grossen Fritz, 
5 vaches. — Liechtv Ernest, t taureau. — Bernhoim 
C harles, t taureau . — P articu liers, t taureau , 2 
vaches, I chèvre, 2 chevaux.

V ia n d e  d u  dehors  
C o m m u n a u té  israé l ite  : 17 bœ uls. — 14 veaux. — 

22 m outons.
■ 'S'chm.îrtiger Joseph, 410 kg. porc fumé. — Zeddi,

■ .1 aénisS.8. — Grossen L-’ritz, 1/2 vache. — T hié- 
haud U., 3 v a u x .  — Schneider Emile, 2 vaches. — 
B randt Gabriel. 1/4 bœuf. — B rasserie de la Serre, 
120 kg. porc frais. — Gigy Fritz, 40 lapins. 1 cabri.
— Bernheim  Charles, 2 pures. — W aser, 3/4 vache.
— Àfaurer A., 1 veau.

KoucdUs
F r ib o u rg .  — Affaire Huber. — Me Broyé, 

défenseur de H u b er ,  fait une brillante 
plaidoirie qui a étonné le public et les 
journalistes  par l’habileté avec laquelle 
il a essayé de dém olir les principaux  
points de l’accusalion.

Il est peu probable q u ’il parvienne à 
sauver son client, mais il pourra , tou­
tefois, se vanter d ’avoir fait h u m ain e­
m ent, consciencieusem ent, tout son 
possible pour éb ran ler  la conviction du 
jury .

Le doute, a-t-il dit, doit profiter tou • 
jours  à l’accusé. Les docteurs E m m ert  
et Howald qui ont fait l’autopsie à 10 
heures  du m atin  disent que la m ort 
rem ontait  à 6 ou 7 heures . Or 7 heures  
auparavant le train était su r  territo ire  
vaudois. — En te rm inan t,  le défenseur 
fait ressortir  l’atti tude de son client qui 
a toujours protesté de son innocence et 
qui n ’a jam ais m arqué  Je m oindre

trouble accusa teu r .  Les paren ts  sont 
convaincus de son innocence. Ses chefs 
font de lui le p lus bel éloge. Me Broyé 
ad jure  les ju ré s  d ’exam iner  avec la plus 
g rande attention tous les a rgum en ts  qu i 
m ilitent en faveur de  l’accusé.

Cette plaidoirie, très  solide, produit 
u n e  profonde im pression  su r  l’audito ire  
p a r  la sincérité  de la conviction e t  }a 
valeur des a rgum en ts .  C om m e le p ro ­
cu re u r  général d ’ailleurs, l’avocat de 
l’accusé a exposé avec calm e et sobriété 
ses moyens, ne recherchan t  pas les 
effets oratoires.

Le p ro c u reu r  général rép lique et exa­
m ine les déclarations de tous les tém oins 
que H u b e r  p ré tend  avoir vu à Genève 
le 1er avril au  m atin  e t qu i  le contestent.

Après une interruption de quinze mi­
nutes, l’audience reprénd à 7 h. Le pro­
cureur général aborde de nouveau la ques­
tion du for. Il reprend les mêmes argu­
ments tendant à prouver que le crime a 
indubitablement été commis su r territo ire 
fribourgi’ois. Dans sa péroraison, il évoque 
l ’image de la victime, parle de la douleur 
du père et du frère d’Angst, qui ont as­
sisté à tous les débats. Cette péroraison 
est très émouvante.

Revenant ensuite à la question des cir­
constances atténuantes, le procureur gé­
néral déclare qu’il n’en existe pas. « Jè  

, n a i, dit-il, dans:m on âm e e t conscience, 
je l’atteste devant Dieu et devant les hom­
mes, -pas l’ombre d’un doute que Huber ne 
soit rassassia dû train de nuit. »

L audience a été fort allongée par l’in ­
cident de la pèlerine et la réplique du mi­
nistère public, qui a pris les proportions 
d’un nouveau réquisitoire développant tous 
les faits de la “cause.

Contrairement aux prévisions, le procès 
n’a pas pu se terminer hier soir. L’audience 
est suspendue à 8 heureR après la réplique 
du procureur général.

Aujourd’hui duplique et résumé des dé­
bats.

A la suite d’un nouvel incident, le ver­
dict est retardé et ne sera pas rendu avant 
samedi soir.

B e rn e . — On assure que le groupe de 
politique sociale au Conseil national pré­
sentera, au cours de la discussion sur l’ad­
ministration des chemins de fer fédéraux 
une proposition te n d a n t 'à  donner aux re ­
présentants des cantons e t des groupes in­
téressés dàus le conseil d’adm inistration 
un plus grand nombre de sièges que ne le 
prévoit le projet du Conseil fédéral.

P a le rm e . — A Castelterm ini, daus la 
province de Gergenti, une mine s ’est ef­
fondrée ensevelissant 60 ouvriers. Les au­
torités sont accourues pour organiser le 
sauvetage. .........

— D’après les dernières constatations à 
la minw de Casteltermini, on a  retiré des 
puits les moins profonds trois morts et trois 
blessés.

Environ 35 autres ouvriers qui travail­
laient plus bas sont ensevelis sous uue tren­
taine de mètres et l’on désespère de les 
sauver.

Les débats du procès Huber ne nous 
ont pas permis de publier nos feuilletons. 
Ils reprendront leurs cours à partir de 
mardi.

Impuretés du teint, Dartres
rougeurs, feus, boütons, glandes, disparaissent 
aveo une cure de D ép u r a tif  G-olliez au brou 
de noix, phosphates et fer. Dépuratif agréable 
au goût, plus actif et digeste que l’huile de 
foie de murue. Seul véritable aveo la Marque, 
des deux palmiers. Le flacon 3 fr., la bouteille 
5 fi 50 dans lès pharmacies. 841 10
Dépôt général : P h a r m a c ie  G-olliez, M orat.
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LA S E N T I N E L L E

La plis importante Maison Je T ê te m îs  offrant lu lins i r a i  ctaii et veillait le meillenr n ard s de to iti la Claai-ie-FoMs

Vis-a-¥is
de la Fontaine monumentale— fA LU CITÉ OUVRIÈRE 1

J O S E P H  H I R S C H
EXPOSITION GÉNÉRALE et MISE EIV VENTE

de toutes les Nouveautés de la Saison, en

VÊTEMENTS et PARDESSUS
^ous iniormons notre nombreuse et fidèle clientèle de la ville et du dehors que nos assortiments sont an grand complet m g g  

Voir* les étalages
Comparez nos prix et nos vêtemeuts 

avec ceux de la concurrence 1 Voir les étalages

Téléphone Envoi à choix à domicile de Vêtements Téléphone

Bouillons concentrés C M  t i i f i c O MAGGl4> “ 1* et ÎO centimes sont en vente chez : Jos. Vetterle, Parc 69 .

MAGASIN 681 
d’articles de ménage

Antoine SOLER
CHAUX-DE-FONDS 

10a, Rue de la Balance 
■vis-à-vis des 6 Pompes

Grand assortim ent
— de LAMPES à suspension — 

LAMPES pour m agasins et cafés 
donnant une forte lum ière 

LAMPES à pied en tous genres 
LAMPES de cuisine et de corridor 
QUINQUETS et LAMPES p. horlogers 

QÜINQUETS brevetés 
tous les accessoires d’éclairage 

FOURNEAUX et P OTAGERS à pétrole  
RÉCHAUDS à esprit-de-vin  

MARMITES, CASSEROLES, CASSES 
en fer émaillé très  solides 

Fersàrepasser, Ferblanterie, Bros- 
serie, Coutellerie,Couteaux depoche 

Services de table, Services à 
découper. A ssortim ent com plet en 
verrerie  pour cafés et restaurants 

Porcelaine, Faïence e t Cristaux 
P oterie, terre à feu, terre de grés 

Glaces et m iroirs, Verre à vitre  
Vitrerie et pos. de carreaux à dom.

1 8 4 7 - 1 8 9 7

DU ClillÂI
de la

Société Fédérale de Gymnastique
Ancienne Section
Programme du concours local

du Dimanche 26 Septembre
sur la place de gymnastique devant le

S ta n d  d es  A rm es-R éu n ies
MATIN

7 h. — D épart du local pour la place 
de gym nastique.

.7 1/, h. — 9'/s h. — Conc. aux engins, 
9 ’/a h. — 11'/» h- — Concours aux Jeux 

nationaux  et aux jeux  spéciaux. 
l l s/‘ h- — R etour au local.

APRÈS-MIDI
r /a  h. — 2'/s h. — Luttes.
21/a h. — 3 h. — Exercices généraux 

e t de section. 684
3—4 h. — D istribution des prix.
5 h. — R etour au local.
7  h .  —  B A N Q U E T .

_  E n  cas de m auvais tem ps,
le concours aura lieu à la HALLE 
DE GYMNASTIQUE.

Les cartes de fête seront d é li­
vrées Samedi soir, dès 8 heures 
e t dem ie,au localBrasserieH auert.

* en catelles rêfractaires
PrnirnpfliiY en tôle’ fl™81 UUIIUjuUA Américains et autres
son t à vendre chez A lbert BARTH, 
ju e  Je an  Richard 27. 422

Société suisse de Tempérance

+  de la  679
C R O I X - B L E U E

Section de la Chauï de-Fonds

Le Tirage de la Tombola an­
noncé pour Vendredi 24 Septembre 
est renvoyé à  plus tard. Un avis 
ultérieur en indiquera la date.

Commission «le la vente.A v is  o f f ic ie ls
de la

A V I S
Le plan pour l’établissem ent d’un 

tronçon de rou te reliant la Monse- 
n ière au V alanvron du H aut ayan t 
été adopté par le Conseil Général de 
la Commune dans sa séance du 16 
Septem bre 1897, le public est avisé 
que ce plan sera affiché pendant 15 
jours au Bureau des T ravaux publics 
(Collège 9) où les intéressés pourront 
en prendre connaissance. 672

Les oppositions doivent être adres­
sées par écrit au président du Con­
seil Communal, d’ici au l«r Octobre 
1897 inclusivem ent.

La Ch.-de-Fonds, 17 Sept. 1897. 
Conseil communal.

A v is  o f f ic ie ls
de la

Commune i Chaux-de-Fonds
Le publie est avisé qu’on peu t se 

procurer pour le prix de 50 centimes, 
au Bureau de la Police des H abitants 
(Hôtel Communal) le tableau des rues 
e t num érotage des maisons de la 
circonscription com munale de la 
Chaux-de-Fonds, mis à jour à fin 
1896. 669

AVIS
il

Nous portons à la connaissance des 
intéressés que la convention interdi­
san t la form ation de nouveaux ate­
liers est renouvelée ju squ ’au 1er Sep­
tem bre 1899.

Chaux-de-Fonds. 670
Comité patronal.

Boucherie Ed. SCHNEIDER
4 , Eue du Soleil, 4 

Tous les jours, beau choix de

LAPINS frais
CHOUCROUTE

Indispensable aux couvreurs, gypseurs, ferblantiers, etc.
.  E ü h s f a ü d Xg e  R o u l a n t

bB R E V E T  F É D É R A L  Q  N» 9 4 2 2

O C H SN E R .lA  Ch a u x -de Fonds

L’appareil .de mon 
inventionX pourbut 
dejf perm ettre] [aux 
ferb lan tiers, cou­
vreurs, etc., de pein­
dre ou réparer les 
chénaux des toits, 
ou d’enlever la neige 
et la glace des dits 
chénaux avec un 
nombre plus petit 

d’ouvriers et en 
moins de temps 

qu’ils ne pouvaient 
le  faire jusqu’ici.

637

S. A.

F. Jelmoli

Par m ètre
Cheviots pure  laine, no ir  et couleurs Fr. 1 —
Etoffes p. dames, noir et coul, de F r .  8.50 à 75 Cts.
Etoffes p. Messieurs, genres angl. * 16.50 » 80 Cts.
Toileries coton, toutes sortes i 2.50 » 14 Cts.

Dépôt de fabrique Toileries fil, qualités bernoises » S.— i  40 Cts.
ZURICH Couvertures de lit, béta il et chevaux » 29.— » Fr. 1.40

V e n te  a u  p r i x  de  gros.  — E c h a n t i l l o n s  fra n co

686 Se recommande.

Bouderie BIb . ROBERT
20, Rue D. JeanRicbard, 20

EXCELLENTE

VIANDE de PORC
salée et fumée 

SAUCISSES à la viande, au foie, de 
F rancfort, etc.

CHARCUTERIE DIVERSE
Conserves alimentaires

La Boucherie est toujours bien as­
sortie en viande de 671

Bœuf. Veau, Porc, Mouton
prem ière qualité, aux prix du jour

Tous les Mardis 
BOUDIN, Mode Lyonnaise

J e  me recommande à ma bonne 
clientèle et au public en général.

Edmond ROBERT.

Magasin de Tabacs et Cigares
A U  B R É S I L I E N

Rne Léopold Robert, 6
et place des Victoires

Pipes, Cannes, Portemonnaies
Se recommande,
361 A rthur WICHT-REY.

Brasserie j to  SQUARE
TOUS LES JOURS 

Véritables
Saucisses te  Francfort et Wienerli

avec Meerrettig 
R ETA TJR A IIO N  à  t o u t e  h e u r e

Jaqnet-Droz 27 —  Parc 64 -  
111, D em oiselle, 111

Industrie 1

CHAUX-DE-FONDS
Demandez toujours le véritable

T0RMENTILLE
le m eilleur Savon pour faire disparaître- 

tou tes les im puretés du te in t
le morceau 60 et. 678

Le Tripoli électrique
se vend à 10 ot. le paquet

G rand S u ccès
le litreZtans verre

NEUCHATEL blanc 1894 Fr. —.70 
NEUCHATEL blanc 1895 » —.85

Champignons en boîtes

CAFE de TEMPÉRANCE
1%, Rue <lu G renier, 1S

SAMEDI SOIR

C H O U C R O U T E
avec viande de porc assortie

DIMANCHE SOIR

Souper : Côtelettes rôties et panées
Pommes de terre frites. Salade

Se recommande,
L,. Gneonri-Cliuutema.

MAGASIN
de

Charcuterie et Comestibles
79 Rue de la Serre 79-

TOUS LES JEU D IS 683 
à7V jh. du soir

T R IP E S  -  T R IP E S
Modes de Ceen et NeuchAteloise

Se recom m ande N u m a  S a n d o z

|  Tous les samedis
Choucroute assortie

pour em porter 682

Une personne t ™ X '”pod, ï
soigner un  com ptoir après les heures 
de Dureau.

S’adresser au journal. 680Demandez partout
t ’ a ç w i t t î

’V a u c k e
T E L E P H O N E

Une bonne Blanchisseuse
se recommande aux personnes de la 
localité pour de l’ouvrage. 677 

TRAVAIL PROPRE ET SOIGNÉ.
— et à bas prix. — 

S’adresser RUE DU G REN IER 26, 
au prem ier à droite.

Pommade extra et efficace
ponr les abcès et antres tnmenrs

S’adresser à Mme ANDRÉA, Rue 
du Puits 27, au quatrièm e étage.

A t t e n t i o n
A Trrmdnn contre argen t com ptan t A VuMlD une BONNE MACHINE

u à coudre garantie pour 
1 à 2 années. 674 

S’adresser rue FRITZ-COURVOI- 
SIER 16, au plain pied.Im prim erie H. Schneider, Bienne


